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LE troisième trimestre del'année en cours est en-tamé. Et pour le directeurd'Académie provinciale(DAP) de l'Ogooué-Mari-time, Henri-GeorgesBoundzanga Boundzanga,il est impératif de deviseravec les responsables desétablissements publics du

second degré et leurs col-laborateurs.En effet, à la faveur d'uneréunion qu'il a convo-quée, récemment, au Cen-tre d’appui pédagogiqueet de lecture, les partici-pants ont fait le point desdeux premiers trimestres,et fixé le cap du troisièmepar la mise en place demécanismes classiquesvisant, selon le DAP, à rat-traper le temps perdu, dufait des débrayages quiont émaillé les six pre-

miers mois de cours. Touten restant dans la postured'un calendrier pédago-gique non réaménagé. A la lumière du bilan pré-senté par le proviseur dulycée Joseph AmbourouetAvaro (LJAA), PierreOnanga Ossounda, il ap-paraît que seul son éta-blissement a réellementété victime de cette criseau niveau de la province,avec sept semaines decours perdues. Pour lereste, les CES du Parc et

Bac Aviation et le lycéeThuriaf Bantsantsa, ilsemble, aux dires de leursdirigeants respectifs, queleurs enseignants, dumoins le plus grand nom-bre d'entre eux, n'ont passuivi les mouvements degrève.Dans l'ensemble cepen-dant, les professeurs detous ces établissementsont repris les cours, a-t-on appris. Ce qui devraitnormalement favoriser lebon déroulement du troi-

sième trimestre. Mais,dans le souci de rentabili-ser les dernières se-maines de cours,Henri-Georges Bound-zanga a mis à la disposi-tion des proviseurs etprincipaux, des instru-ments de contrôle et desuivi. Entre autres, desfiches d'évaluations deschefs d'établissements etdes enseignants, et lesfiches de suivi decontrôles. Un dispositifqui devra lui permettre

d'être au fait de l'avance-ment des programmesscolaires dans chaquelycée et collège, et celapour mieux se projeterdans l’avenir.Des activités visant unemeilleure prise encompte de l'enseignant etde l'élève ont, par ailleurs,été initiées durant cetterencontre qui s'est tenueen présence de l'inspec-teur pédagogique, ÉlieEngama, en mission dansla capitale économique.

Mettre les bouchées doubles au dernier trimestre
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Les autorités académiques présidant la réunion...
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... avec les chefs d'établissements.
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LA salle de classe ayant ac-cueilli, le 14 avril dernier,le café littéraire organisépar le Collège évangéliquePasteur Ogoula Mbeye, àl’initiative de l’écrivaineEdna Merey Apinda, a eudu mal à contenir lesélèves, venus nombreux àla rencontre de l’écrivainBénicien Bouschedy, au-tour de son œuvre "Si-
lences de la contestation ‘’,publiée aux éditions LaDoxa (France).Les six premiers vers de celong poème, écrit sansponctuation sur 112 pages,donnent le ton du proposque l’auteur a soutenu faceà un auditoire attentif : «
Quand je me fonds au fond
désarmé de la solitude J’en-
tends des voix perdues Des
voix d’hommes martyrisés
et de femmes violées Le mu-
gissement des jeunes révol-
tés Que tisse la folie
démesurée des ambitions
avortées Des voix muettes
qui me supplient de plaider
en leur faveur.»Bénicien Bouschedy qui seprésente en poète militant,dit ainsi, d’entrée, sa vo-lonté d’être "la voix des
sans voix’’. Si la formulen’est pas originale, elle a lemérite de caractériser lecredo de celui que ses in-times appellent "BB" : tra-duire à la face du monde ceque n’osent pas dire tousceux et toutes celles quimaudissent par leurs si-lences les maux qui minentleurs quotidiens.

De la présentation de l’au-teur faite par GervaisCharles Mba Menie, ensei-gnant, cela tient sûrementde ce que Bénicien Bou-schedy « n’est pas né
comme certains d’entre
nous avec une cuillère en or
dans la bouche, ou avec un
acte de naissance de bonne
famille ; plutôt avec un acte
de naissance de famille
nombreuse...» En d’autrestermes, Bénicien Bou-schedy, qui proclame que «
l’écrivain écrit ce qu’il vit, ce
qu’il voit et ce qu’il entend»,sait de quoi il parle.Quant à l’œuvre, aussi biensur la forme que sur lefond, Ernest Nziengui, pro-fesseur de français au lycéeet collège Raponda Walker,n’a pas hésité à la rappro-cher des écrits d'Aimé Cé-saire (Cahier d’un retourau pays natal), d’AlbertCamus (L’homme révolté)et même de Jean-Paul Sar-tre (sur l’engagement enlittérature). Car, révolté,Bénicien Bouschedy l’est etil le dit. Face à l’auditoire, il parle

comme il écrit, avec desformules fortes et précises,qui ne laissent aucun doutesur son engagement mili-tant. Pourquoi avoir écritsans ponctuation ? « Parce
que la colère ne se ponctue
pas ; quand on est en colère,
on peut parler sans s’arrê-
ter.» Et il se défend d’êtreun chantre de la négritudequ’il veut dépasser : « il ne
s’agit plus de s’affirmer en
tant qu’homme noir, il faut
aller plus loin et revendi-
quer sa libération.»

PROMOUVOIR LA LITTE-
RATURE• Contrairement àCésaire, Bénicien Bou-schedy affirme : « je ne suis
pas de la race qu’on op-
prime.» Parce que, au-delàde la contestation, il fautproposer des solutions. Etle salut se trouve, selon lui,dans une prise deconscience, d’abord indivi-duelle ("Je marche seul"[…] "Marcher seul amène à
mieux lire dans la société
notre part de responsabi-
lité" […] "Je tiens le balai

pour que la cour de justice
universelle soit nettoyée de
ses ombrages maquillée’’). Puis, collective ("Je peux Tu
Peux Il peut Et nous pou-
vons faire entendre le si-
lence de nos voix limitées
aux murmures des com-
plaintes dans les rêves ina-
voués et intimidés"). L’auteur dit sa foi enl’homme ("La concorde in-
vincible du courage et le
chant indestructible de la
peur je le nomme HOMME
celui pour qui les biens dé-

lient les liens Il est Toi Moi
Nous Il est le monde’’). Ilveut donc, par sa plume,contribuer à cette prise deconscienceEn effet, Bénicien Bou-schedy, lauréat, en 2015,du concours "Les poèmes
des indépendances’’ orga-nisé par les ÉditionsAmaya, et dont ‘’Silences de
la contestation’’ est ladeuxième publication (il apublié "Rêve Nomade" auxÉditions Différence Pé-renne en 2015), dit vouloirmettre la poésie au servicede la société ("Donnez-moi
le poids de vos faiblesses et
j’en ferai une force").Ce que Gervais CharlesMba Menie a su bien tra-duire en le présentant aupublic : « BB est sans
contexte un écrivain libre
et, par conséquent, fort. En
se faisant le porte-parole de
la communauté, en disant
haut ce qui se pense bas, en
trahissant ce qui se mur-
mure, nous reconnaissons
en lui la vraie mission de
l’écrivain.»Pour le proviseur KéitaThierno Hassane, le cafélittéraire, premier dugenre qu’accueille l’établis-sement, a tenu toutes sespromesses en termes d’ex-périence enrichissante,aussi bien pour les élèvesque pour le corps ensei-gnant. Un café littéraire quia permis à l’auteur invitéd’apprécier le talent et lapuissance des textes desslameurs du groupe "slam
action’’, souvent invitédans ce genre de rencontrepour donner une tribune àcette autre forme de litté-rature.

Bénicien Bouschedy partage ses " Silences de la contestation "
Littérature
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Les organisateurs de la rencontre...
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Les apprenants étaient particulièrement nombreux.
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... dont Edna Merey Apinda, (debout) et l'écrivain
Bénicien Bouschedy.
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